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� 1989 : « Partie remise » 5 danseurs, un acteur  
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« … ce ballet a su aussi se frayer un chemin pour venir 
s’adresser à nos propres préoccupation. Qui pourrait 
encore oser soutenir que l’art contemporain est hermétique 
et insensible ? » C. P. (La Dépêche du Midi) 
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� 1990 : « Fracas nocturnes » 4 danseurs  
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					« Ce spectacle très physique à la recherche plastique 
    évidente ressemble comme un double à sa chorégraphe. 
    Fracas Nocturnes ne trahit pas son nom de baptême. 
    Avis aux amateurs de danse qui dérange. »  
    A.H. (La Dépêche du Midi) 
 
   « Tout nous parle d’isolement et de solitude ; face au grand mystère de la nuit 
   face au gouffre inquiétant du public »  
   V.A. (Le Journal de Toulouse) 
	

 
 
� 1991 : « Bonsoir Clara »   3 danseurs, un chanteur, un musicien, un plasticien 
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« Celle qui pense que la chorégraphie n’est 
pas un art de sérénité, mais de lutte et une 
recherche agitée, aime à provoquer ces 
situations risquées de face à face avec les 
lieux, les arts et les êtres …… »  
D. C. (La Dépêche du Midi) 
 
 
 
 
 
 
 

 



 
 
� 1992 : « Alliage »       trio 
�	���
�"������#����	$�����$����
����������	���
��
� ���
��	��	
	
« Dans Alliage seule la danse est convoquée mais dans la diversité des corps des 
danseurs, de leur présence et de leurs gestuelles … » D.C. (La Dépêche du Midi) 
	
 
 
� 1994 : « Partita »      5 danseurs 
��������	��%�
���
���������������	 ���	&�''�
(���&� ��'�����	��	
	
 
 
� 1995 : « Déclin du jour »     trio – pièce courte/ 
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« Samedi soir sous les étoiles d’une nuit d’été idéale pour 
un spectacle de plein air, Elisa Martin-Pradal a séduit, 
ému, convaincu. » A.M. (La Dépêche du Midi) 
 
 
 
� 1996 : « Déclin du jour dans les flaques de pluie »     
5 danseurs et un contrebassiste 
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« Sur Déclin du jour dans les flaques de pluie, la contrebasse de Renaud Garcia-
Fons plane comme une voix, un cri longtemps tenu. Entre douleur et élan 
spirituel, solitude et partage, la chorégraphie d’Elisa Martin-Pradal, tendue sur la 
partition musicale de l’instrumentiste, ouvre une brèche possible dans le mur 
épais du désespoir »  D.C. (Ramdam) 
 
« De la danse pure, derrière le propos »  A-M.C. (Télérama) 
 
 
 
� 1997 : « Fragments de l’ombre »   6  danseurs 
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« …pièce inspirée par l’œuvre du Gréco, Elisa Martin-Pradal chorégraphe de la 
Cie La Baraque, a rassemblé ses trois passions essentielles : la danse, la 
peinture et l’Espagne, terre de ses origines… .Miroirs de la société espagnole 
dans laquelle il a vécu, les toiles du Gréco sont partagées entre la beauté 
irradiante de certains personnages et l’horreur barbare de l’Inquisition, l’élévation 
spirituelle et la  trivialité, la joie et la souffrance….Toutes choses présentes dans 
Fragments de l’ombre. » 
 



 
 
« … ce superbe cantique au Gréco, … » 
 F. C. (Les Saisons de la Danse) 
 
« Fragments de l’ombre : superbe »   
A.H. (La Dépêche du Midi) 
 
 
 
 
 
� 1998 : « Là où finit la mer »   un contrebassiste et 3 danseurs 
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« A la fois pause et caresse, passage d’un archet liquide sur un concert de 
mousse , c’est ainsi que Paul Claudel évoque la poésie de l’eau marine. Dans Là 
où finit la mer, on ressent cela et plus encore. » A.H. (La Dépêche du Midi) 
 
« Une belle odyssée » F.C. (Les Saisons de la Danse) 
 
 
 
� 1999 : « Trois poèmes chorégraphiques »  2 danseuses et une actrice  
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� 2000 : « Les 4 saisons d’A. Piazzola »  1 couple 
tango et 3 couples contemporains  
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 « … dès que l’orchestre de Chambre dirigé par 
Alain Moglia a pris possession de la scène de 
même que les danseurs de la Compagnie La 
Baraque, le public s’est libéré. Il s’est mis à 
applaudir à tout rompre la beauté de la danse 
inspirée des figures du tango, de son rythme, de 
ses envols mais tout aussi fortement marquée de 
l’esthétique propre à La Baraque et a salué la grâce 
de la musique. Ce tandem là était parfait. » A. H.  
(La Dépêche du Midi) 
 
 
 
 
 
 
 



 
2000 : « Nuit verticale » spectacle et/ou Bal Contemporain 5 danseurs et de 2 à 7 
performers en fonction du lieu. 
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« Pour la chorégraphe toulousaine, la transversalité a toujours 
guidé sa recherche esthétique. » A.H. (La Dépêche du Midi) 
 
« Celle qui a donné le nom du théâtre ambulant de Garcia Lorca 
à sa Compagnie, scrute à ce point les tableaux du Gréco qu’elle 
les fait danser. » D.C. (Ramdam) 
 
 
 
� 2001 : « Les caprices »  3 danseuses et 3 danseurs urbains. 
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« Ainsi en regardant les danseurs évoluer, on a l’impression que leur corps se 
transforme et parfois même que le sol rebondit. « Caprices » donne à voir autre 
chose que la réalité. Les danseurs hip-hop ont été sollicités pour leur technique 
vertigineuse qui rappelle la virtuosité du musicien. » M. G. (La Dépêche du Midi) 
 
 
 
2002 :  « Fils de l’exil » 6 danseurs, 7 
guitaristes et 3 voix. 
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« Ces Fils de l’exil prouvent qu’ils ont su 
insuffler un vent de liberté et de renouveau à 
la culture toulousaine. » E. B. (Ô Toulouse) 
 
« Les fruits de l’exil se sont avérés 
savoureux, parfois âcres ou amers, mais toujours fruits de la passion et de la 
vie. » C. B. (Tout Toulouse)  
 
 
 

� 2003 : « Todo esto por amor »  2 musiciens et 2 danseuses 
�&������	#�(
2����	 /�8����	 ���
��
����
��	 ��	&����� �	 ��	
1�	/�����	�����	)��(������������	��	
	
«  Un spectacle à saisir dans ses nombreuses 
images fortes à capter dans l’instant, dans ses 
dialogues à deux, dans ses élans et ses parades, 
de flamenco en contemporain, jusqu’à mettre le 
corps en état de lumière. Une histoire d’amour, 
l’Espagne, qui resurgit en mémoire. »  
JAL (La Dépêche du Midi) 



 
 
« Ce quatuor haut de gamme nous a proposé de rencontrer un métissage 
finement construit entre deux cultures. Tout est émotion dans ce spectacle … . 
Une ficelle qui ne cesse d’osciller entre le monde du flamenco et le monde du 
jazz. » A. M-C. (La Dépêche du Midi) 
 
« Car pendant que les danseuses se donnent à corps perdus dans leur prestation, 
la musique cananlise aussi parfois les « débordements » naturels de ces deux 
styles. » M. E. (Le Journal du Pays basque) 
 
« Sur cette scène se rejoindront Erika La Quica –on adore cette danseuse de 
flamenco hors format-, Elisa Martin-Pradal –chorégraphe et danseuse 
contemporaine- et les musiciens Jean-Marc Padovani et Ramon Lopez. Todo esto 
por amor sera un moment à vivre, rare. » I. C. (Sud Ouest) 
 
«  Un quatuor inclassable qui s’aventure à passer les frontières entre genres et 
expressions artistiques pour mieux jouer en terrain d’entente. »D.C. (Ramdam) 
 
 
 
� 2004 : « Dans les yeux des autres »  
Danse-Vidéo 2 musiciens, 5  danseuses, 
3 danseurs et les habitants 
�0��%���	 ��	 ��+��������������	 /�8����	 ���
��$��
�	 1 �	
*�������%���	��	
	
«  Dans les yeux des autres dépasse les clichés 
et montre le visage méconnu des quartiers dits 
sensibles » A. B. (Toulouscope) 
 
« La conception du spectacle avec des habitants et le croisement des danseurs 
amateurs et professionnels donne de la force au propos et à la création 
artistique » Françoise Bouyer (Flash Hebdo)  
 
 
 
� 2005 : « Processions …  » 1 pianiste, 1 
soprano, 1 baryton, 50 choristes, 3  danseuses et 
3 danseurs  
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« Le public du dernier spectacle de la saison Ca 
rue dans les branc’Arts a pu vivre un moment dénué de banalité.  …  combien ces 
lieux anciens étaient traversés de manière moderne. » 
 M. A. Dupain (Grand Toulouse) 
 



 
« Travail sur le vertige, la suspension. » (IntraMuros) 
 
« La Baraque poursuit son chemin dans la voie d’une danse sensible, toujours 
aboutie plastiquement. A ne pas manquer. » A.M-C. (La Dépêche du Midi) 
 
 
 
� 2006 : « Les Rêves Oubliés »   1 acrobate, 2 
danseuses et 2 danseurs  
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« Le Bal de La Baraque »   3 musiciens, 3 danseuses, 1 danseur, 1 acrobate, 1 
poète. (###	���������	&������	��	1�������	���
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« L’idée lui est venue il y a plus de quinze ans, en rêvant sur Le Bal d’Ettore Scola 
… .Et c’est un fait, ça marche, ça danse même … . Très ludique donc, 
pédagogique et totalement participatif, ce « Bal contemporain » a suscité un réel 
enthousiasme à Saragosse où il s’est produit dernièrement. » N. C. (La Dépêche 
du Midi) 
 
 
 
� 2007 : « L’Ombre Obstinément »   3 musiciens, 3 danseuses. 
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� 2008 : « Un Fleuve, Un Amour, »   
3 musiciens, 3 danseuses, 1 plasticien. 
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création du bal contemporain : 
« Un Fleuve, Un Amour, Le Bal » 
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� 2009 : « Dans le temps » ���
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« La fête au bord du fleuve. La Baraque fête ce soir l’événement au théâtre 
Garonne, scène qui avait accueilli sa première création Partie Remise » 
A. M-C. (La Dépêche du Midi) 

 
 
 
� 2010 : « En el tiempo » ��4 musiciens et 4 danseurs 
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« Chicuelo + Elisa martin-Pradal. La guitare éblouit les gestes d’Elisa » 
 S. T. (Mise en scène Toulouse Midi-Pyrénées) 
 
« En el Tiempo, création qui célèbre les 
20 ans de la compagnie, répond avec 
panache à la volonté du festival de 
favoriser les rencontres. »  
V. P. (Ramdam) 
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� 2011 : « l’Autre Bal »   3 musiciens, 4 danseurs-circassiens  
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« Blanc-Seing »  1 photographe, 1 musicien, 2 danseuses 
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ELISA  MARTIN-PRADAL �

Danseuse-chorégraphe et directrice artistique de la  Cie La Baraque 
 
 

Elisa Martin-Pradal est plasticienne (Beaux-Arts de Toulouse) et danseuse – de formation 
classique. Elle a aussi une formation de musicienne (guitare classique). 
Son intérêt pour la peinture gestuelle ( Motherwell, Degottex, M. Rowel) éveille sa curiosité pour le 
travail de divers chorégraphes contemporains : F. Dupuy, P. Goss, M. Tompkins, S. Alexander, G. 
Tugdual, K. Waehner, C. Carlson, P. Doussaint, C. Rouzier… 
Dès 1972 elle étudie et pratique régulièrement la danse à Paris, Avignon, Montpellier et Toulouse 
et  parallèlement aux Beaux-Arts elle intègre le collectif acteur-danseur Macké-Danse puis la Cie 
Hélène Viscose. 
 

En 1989 elle choisit de se consacrer entièrement à cet art et crée la Compagnie La Baraque. La 
dénomination n’est pas indifférente : fille d’exilés politiques espagnols elle a pensé à « La 
Barraca »  que F. Garcia Lorca entraînait sur les routes de l’Espagne Républicaine à la découverte 
du public populaire. C’est cet héritage qu’elle revendique, cette culture qu’elle affirme, en 
proposant ses chorégraphies à des spectateurs neufs : milieu scolaire, associations de quartier, 
mission ADDA, résidences-créations, zones sensibles. Au sein de cette Compagnie Elisa Martin-
Pradal compte jusqu’à aujourd'hui vingt créations. Depuis les années 90 elle produit un nombre 
considérable (plus d’une centaine) de petites pièces avec des amateurs de tous âges.  Elle 
collabore avec des danseurs de formations très diverses : Classique, Jazz, Cirque, Hip-Hop, 
Flamenco,  … 
Elle s’engage depuis 1994 dans une recherche gestuelle qui permet à chaque danseur d’être lui-
même et de réinvestir sa propre histoire avec la danse. A partir de ce maillage de langages 
chorégraphiques multiples, elle compose une calligraphie vivante. 
Elle s’appuie sur toutes les techniques (Taî Chi Chuan, Eutonie, Feldenkraïs, Alexander) qui 
veulent rendre au corps sa plus grande énergie, sa nature propre « Notre vie toute entière est 
dans le mouvement le repos c’est la mort ». Actuellement elle recherche les expressions les plus 
fortes que peuvent offrir : le flamenco, le tango argentin, l’expressionnisme allemand, le hip-hop, la 
rave-party. Le mouvement réduit à la simplicité ou à l’essentiel de sa manifestation doit ordonner 
les figures mises en danse.  
 

 
Comment dérouler l’espace où les corps se 
meuvent ?  
De son expérience de plasticienne elle 
retient cette façon particulière des peintres 
de remplir de couleurs le vide – ou l’écart 
entre le sujet qui perçoit et le monde des 
objets qui s’étend à l’infini -, d’où un travail 
systématique sur les ombres (l’invisible ou le 
non encore vu) et les lumières (le lieu que le 
corps foule). 
 

La musique qui est son souci premier, reçoit 
un traitement particulièrement élaboré. 
Pour créer un univers sonore, mais plus 
encore parce qu’elle y voit le modèle et le 

sens de sa création : une élucidation progressive des affects, des gestes, du corps, de la 
matérialité la plus brute au mouvement le plus nu. Ainsi choisit-elle des musiques expressives, où 
un instrument seul cherche à imposer sa voix, à toutes les voix possibles. Aussi veut-elle 
confronter son travail à celui des instrumentistes pour atteindre, à travers des expériences et des 
techniques distinctes cette synthèse entre l’espace et le temps qui est le propre de la danse.  

 
 
 
 



������������	
��
�����
�� ��������
�������
	����� 
��
 �����
������������
 �
��		��
��!�"
	����
��	������� 
��
	�

�

F
�	�����	��	C		����������	�����8��	D�	'��(��	����� ���
��	�%��������
	���	��2���	�����(�����8����	4��� 	���>����	�����	
�
	 ���44��	 ����'�
��'�	 �
���	 ���	 ��������	 ��	 ��	 ��% ���6	 1�	 ��%���	 ����	 ������'�
�	 �%������	 ��	 (�
����� ��	 ���	
�
�����2���	 �������'�
�	 ����	 ��	 ��
�	 ��	 ��	 �������� �	 �����(�����8��6	 1�	 �������
	 5	 ��	 '���8��	 ���	 ��
� 	 �����	
�
�����(��6		

	
La Baraque travaille avec les jeunes dans les banlieues depuis 1990 à la demande des centres 
culturels, MJC et autres associations de quartiers ( Toulouse,Tarbes, Montauban, Colomiers, 
Nemours, Rodez, Angoulême, …).Des Ateliers de Pratiques Artistiques et Culturelles (Tarbes, 
Caussade, ST-Affrique, Bellefontaine-Toulouse, Ramonville, Castanet, Pibrac, Beauzelle, La 
Salvetat Saint-Gilles, …), des missions d’ADDA (Ht-Garonne, Ht-Pyrénées, Cantal), des projets 
dans le cadre de l’aménagement du temps scolaire (Collège Cuxac Cabardès, Lycée Ozenne 
et, Saint-Sernin à Toulouse) et des résidences-mission ou de création (Mazamet, Colomiers, 
Cahors, Rodez, Saint-Jean, Blagnac, Aucamville) ont permis à la Cie La Baraque d’intervenir 
dans de nombreux collèges, lycées et écoles. Une production chorégraphique finalise toujours 
ces travaux d’ateliers. 
En 1995 Elisa MARTIN-PRADAL (directrice artistique) et Serge SOULA (chargé de projet) 
participent à l’Université d’été organisée par le Ministère de la Culture et le Ministère de 
l’Education Nationale : « Danses urbaines et danses sociales dans l’enseignement et la 
création » ; puis la chorégraphe suit un stage national du même type à Vaison –La –Romaine 
sur le thème :  « Musique-Danse ». 
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« Nous croyons que l’art permet de réels échanges 
ainsi qu’une profonde réflexion sur les mystères du 
monde, bien au-delà de celle qui nous est trop souvent 
imposée par nos sociétés de consommations, de 
pouvoirs et de forces. 

Nous voulons rendre nécessaire les rencontres entre amateurs et artistes, afin d’approfondir les 
réflexions artistiques, les projets d’avenirs et évidemment les relations humaines. 
Nous sensibilisons les futurs acteurs et/ou spectateurs à la création et à la vie culturelle. 
A partir des désirs de chacun (musicaux, plastiques…. .) et de danses qu’ils connaissent déjà, il s’agit 
toujours de laisser foisonner les propositions pour amener progressivement des transformations qui 
détournent l’habituel vers la découverte, la surprise. 
Il nous semble primordial de créer des espaces poétiques, différents du quotidien, où les danseurs et le 
public exploreront des images. 
Nous souhaiterions contribuer à la formation d’individus culturellement actifs, vivant les pratiques 
culturelles de leur temps et capables d’en créer d’autres ». 

 
 
 
 
 
 



 
 
 

 


